
Jourfl*M«-Roubahr 

Méd. d'srg. , M. 

Ire section : Méd. a r g , _,*". f»té*orie. _ O 

F^"**""'"1 Volt,'lJl*r - 2' "rth»i Méd". «R 
S* catégorie. - Canards. - Ire section : Méd. 

SAMEDI 4 JUIN 1tM 

r l " P ' 1 —,•? s « ' t > u n : ujod. d 'arg , le même. — 
,W section : Med. d'arg., M. HueU 

6 c « t é w o r ô . — P i g K » , . _ M«d. d'ar/ . , M. 
"eruart-Blanquart, L i l l e , med. br., SIM. ifuet et 
Z-«eme*i«, Roubaix. 

T catégorie. — Lapins. — Ire section: MM, 
* " « • , Etablissements Voitellier. — 2" section : 
*Wd. d'arg.. Bleville, à Maivq-en-Baroriil. J 
eectimn (lapin» russes) : Med. d'arg., Bernard 
Blaoquart. Lille. — * section (lapins à fourni-
raa): Med. d'are.. Dtil.ur.-q; med. dR br.. M. 
* l " * . , . ™ à' ^t-*'" • Méd. Ue br., Comptoir gé-
•oral l'Elevage. v b 

2"ciaa**. — 2 " rata^tan». Pintades: 1er prix, 
Delannov. a Marvn-en h i a w l . 

J catéevne. Dindons: 1er prix, Lebeuf. 
T catégorie ( i , „ . I n .rckion: 1er i r i x , 
o * " - " ' " " ' • ' ?''*• I» »'*""'• 
fi" eeMsnrie - <'.i„ard*. _ 1,,. s. ,ti<,n: 1er 

prix. M. Danhel. - 2* section: 1er prix, M De 
jannov f s .Mmn. 1er prix, M. D a n i e l ; men
tion honorable, M. Parisot. 

6* ratévirie. — Pigeons de rate domestique: 
1er prix. M. Daniel. 

T catéijcrri*. — Lapins. — Ire section "apins 
communs) : 1er prix M. Lehetif. — 2" se-1 ion (la-
P l n » géants îles Flandre* | : 1er prix, M. Parisot. 
— 3" section (lanitis russes» : 1er prix. M. Dansel. 
— 4' w'hon llapins à f.,mmre»i : 1er et 2" prix. 
M. Danzrl. — 5' section (lapins anejoras) : 1er 
prix, M. Danie l ; T M. Monvi'.le. — Prix d'en
fer**! e : Ire classe, M. D'Hetpe l ; 2" «lasse, M. 
Danie l . 

Î7N G R A V E A C C I D E N T A LOMME. — M. 
Delahave. ovbeT-livTem- a i So< iété tinonvme 
a 11 jsdiBju.il> m tiu Marais He T> tnme. était occupé 
Mar au ilVVirtrement d< bouteilles il acier du 

Pnide de 70 Ml., lorsque par <u»r d'un I'HIX pas. 
une do ee)les-ri, qu'il portait sur l'épaule, loi 

tomba sur les reins, occasionnant de r»rien«es 
1 11 

l ' X E C l I T T E G R A V E . — Hier, vers H h. 1 ". 
Francis Eelrj.ml. J 2 ans. occupé à la démolition 
d'un immeulèe. i ne H» BéHume. 44. se trouvait, 
sur un rmtr loreaaa. par suite du glissement 
d'une pierre, il perdit l'ecpnlibre et vint 
t reswr I- toi. I hins sa cliuie. l'infortune s.'est iiac-
tiart plusieuri rotes. 

VESSIE 
Frostate, Urêtp», Maladies Urinaires 

il o-r a b s o l u m e n t prouvé aujourd'hui <rue 
U-s m a l a d i e s le* plus irrates e: invétérées d e 
l 'appareil urinaire à tout â g e sunt g u é r i e s ' 
radicalement -.an» opéra t ion , t.at le nouveau et 

\ trai tement du Laborato ire Vroto-
g i o u e de Parle , S, rue du F a u b o u r g Montmar
tre Ce ira tement est a b s o l u m e n t inoffensif et 
fac i l ement appl icable par le malade lu i -môme. 
Ecr ire ave. détai l s (tour recevoir g r a t u i t e m e n t 
u n e c o n s u l t a t i o n particul ière, c laire et pré-
c i » » Discré t ion . 4543-ad 

LES VACANCES JUDICIAIRES 
Le • J. 1 vendredi le décret 

r iant les va. an e* . . t . : es du 1er août an 1er 
o. aofar*. Lue circulai,* eu ^arde des sceaux, J U I 
»renuers présMienle et .-mx^ procureurs iréneraux 
à » cours d HI> >el. précisera le MIIK rie cette ré
forme. 1 nitre le décret un avance la date des 
\r»ances judiciaires, le < journal officiel » jmbhe 
«I.MIX décrets modifiant les époques aux 
coiatagnies judiciaires délibèrent ;nr dec ques-
tu«is relatrves 1 l'ordre de iem-
s«jat la coiis«iiieTHe du premier. et qui 

CREME SIMON 

Convois Funèbres 
Monsieur Agis DUPRIII-RYS, an: un nei:o. tant 

fert lames .|,-. . le .1 li tu .tu le v nnn fass ilans 
sa .6— -née tiimnis'.» tel sacrement.-. Convoi 
et > n i - ta lundi s luin. 1 t ». 1 2, m 1 E«l»< 
Saint-Martin. V unies, l a ims i «, a t h. 3 4. ASM m-
bkx, Uiukvari uamneiia M, a I h. ! 1 

M e s s e s e t O b i t s 
Maelasns Hipeolyte MAHIEU. Nés Etisa-Joseph 

• OISU, iMcedee a Ituiinai.\. ,, « Mai I9W, dans -a 
"MIH- aiuK-t adsssalatsssj des s-sci^iueats. utiti So-
1. miel s>j M 1- ! Lundi ù juin 1910, a 9 h. 1 2 

N i ' i r e D a M . DTSSI 
Monsieur Julet-Antoins-Josoati WATTEL, v. ut de 

Dame Mario ROUSSEL pli ... .1 i,t uectue a Hou-
batx te J Mai l'-H" dans ; .i 43"" année aiiininMre 
des lasrr rrviiut. '«,.1 M . m t t . 1!" 11» I-. lo samedi 
4 juin 1110, a 10 hourtt, L . . se Noire-Dame. Vous 

• 1,-ra cet * 
brer Li » nJerencr aint-Vm tni île l'aul. le. 
Mereredi i ium a s hîjrcs. • wavi esllsc. srr.GKi 

Les a/iuo S( .o:,nais^inf^-? qui :. .liraient I as 
rreu de lettres de ti:re part sont pru* de consi
dérer tes ir is ci deeeua tomoie en u i .mi lieu. 

N E C R 0 L 0 C I E 

— - Vendredi ' » t *'• lée lUe 
sa llU-itar.c MaiKHue a Lille, les imi.tiU.s I-
.̂ 1; 1.. 11 Bail • ni tnbi 

railles rêii»«eu»ea il • 1' 'toopice-oèueral. L<- delunt 
euoi as» u« '• • "•'•"• 

TRIBUNAL CQRRECTIOMHEL DE LILLE 
iudience du vendredi & juin 

l'reaideoce de M. MBVSY, vice-président 
U n audacieux c a m b r i o l a g e à T o u r c o i n g 
Le tribunal correctionnel a condamné vendredi 

le nom,110 Joseph t leunuan, 22 ans, peintre, sans 
domicile hxv, qui avait été arrêté, dans la nuit 
de o'iiiiedt 1 sanM M flaijrant délit de vol. 
Fleurman est int ulpe de vol en même temps que 
d"iiitra<-tion a un arrêté d'expulsion. 

Au ,ours de la nuit du vendredi 27 au samedi 
28 mai. M. Dussart, l'un des associes de la maison 
Dussart et Accou, qui habite près de l'atelier de 
laiwicaeisa de cycles, rue L'orneiJLle, à Tourcoing, 
a I nn;le <lu boulevard Descats. était réveillé par 
le liruit d'une sonnerie électrique installée pour 
avertir des entrées insolites. 11 se leva aussitôt et 
aperçue des individu», qui, au bruit, prenaient la 
fuite. On put en rattraper un, c'était Joseph 
r'ieutmiin. 

Le moulant du vol était de peu d'importance; 
les malfaiteurs n avaient pas eu le temps d'opérer 
et ils avaint été dérangés au moment de leur fruc
tueuse visite. Mais il s'agit d'un véritable cam
briolage, commis la nuit, avec escalade et effrac
tion, qui aurait pu conduire ses auteurs sur les 
bam-s de la Cour d'assises. 

Le tribunal condamne Joseph Fleurman à ld 
mois d'emprisonnement. 

Un incident de grève à Wattrelo» 
César Desmullier. cV5 mis. et Henri Bruyneel, 

38 ans, tous deux tisserands a Wattrelos, sont in
culpes de coups et blessures. Il s'agit d'un inci
dent de (Trêve, d'une « reconduite ». 

hesmullier et Bruyneel sont des grévistes des 
et.1 bassement* Poulet. Ils en voulaient, patrait-il, 
.1 1 eux ouvriers. Kruest Boonaert, rue du Châ-
t' 111. :i Itoubaix, et. Adolphe Boonaert. rue d'Ita-
lie. à Roul>aix. qui le 1er juin avaient repris le 
travail, ma lyre un vote de la majorité décidant la 
continuât ion «le la grève. 

Les grévistes attendirent les frères Boonaert a 
la descente du tramway. Dans la rue de la Uen-
d'i-'tierie. une rixe s'ensuivit. IlesmiiUier et Bruy
neel boueculèrent et frappèrent Ernest Boonaert. 
Adolphe Koonaart intervint, et. pour détratrer son 
fi\ re. il porta à RTiiyneel un coup de bouteille sur 
la tête. Bruyneel fut fortement blessé et le mé
decin évslne à une quinzaine de jours la dirrée 
de la cnérison. 

M' Sonet défend liesmullier et Bruyneel, et r.; 

clame pour eux l'indulgence du tribunal. 
1 ésar liesnnillier est condamné à 6 jours de 

prison avec sursis et 25 fr. d amende; Henri Bruv 
neel a 50 francs d amende. 

A propos de pol i t ique 
Le parquet poursuit pour coups et blessures 

réciproques Eugène Uelobel. 29 ans. journalier 
à Queenov sur Deùle ; I l emi Desprez, 30 ans. cul
tivateur s Qoesnoy. et Emile Cousin. £6 ans. jour
nalier a Deûlemoiit. 

C'était le 15 mai, a Quesnov-sur-Deûle. dans 
un cabaret. Desprez et Iielobel discutaient ensem
ble, et. tout a coup. Desprez dit à son iuterlocu-
tciar qui le traitait de sot : « Mais toi. tu ressem
bles a M. Groussau 1 • 1! parait que cette compa
raison n'eût pas l'heoT de plaire a Delobel qui 
sortit un livret signé île Vandeputte. pour établir 
qu'il est socialiste! Il injuria Desprez d'imbécile, 
puis les deux hommes se prirent corps à corps. 

Despies reconnaît qu'il porta quelques boriens; 
ma - t< 't coup il reçut à la poitrine un violi m 
coup de couteau qui loi était porté par Delobel: 

1 Ire deux cotas et s'enfonça fort 
i \ r i t . près du poumon. Voyant nue les choses 

.allaient tourner au tragique. Cousin intervint et 
empoigna I>elobcl nour le maîtriser; il reçut à son 
tour deux coups de couteau dans la cuisse. 

Delobel s'entend infliser 3 mots de prison avec 
snrsis e t 26 frani s d'amende; Henri Desprez en-
i-ntrrt 25 fiants d'amende avec sursis. Quant a 
Emile Cousin, nui n'avait fait que s'interposer 
pour empêcher phts de violences, il est a.-quitté. 

Un trag ique accident 
Jules Danooisne. Ici ans. journalier a Wavrin, 

est inculpe d'homidice par imprudence. Dans la 
soirée du 22 mai. a Wavrin. — c'était la ducasse, 
— il voulait acneter deux sous de pommes de terre 
frites. Comme le marchand lui faisait observer 
qu'il servait les clients lu i i après 1 a titre et lui 
conseillait d'attendre son tour. Danunsne entra 
dans une violente colère. « Donne moi des i i i tes 
tout de suite, cria t-il, ou je renverse ta baraque 

Darbo. la. a Roubalx. Frande de 14 kllogs daUu-
niettes. le Si mal, a deux heures dn matin, A Lys, 
lien u u Planche du Garde. — six jours die Pri 
son et MO francs d'amende a Bernard Marain. la 
ans. électricien a Bruxelles. Frajude de 16 kllogs 
de caf* vert, le 1er juin, à 11 h. 1/t du soir, a 
Tourcoin», camere de 1 AiaullU. Quarante-
bult jours dé prison A Leoutine Uennebei, 'U ans. 
tisserande. rue d Espagne. 23. a Roubalx; d-u* 
11101s de prison à Flore Lecrlsnlef, 43 ans. pet-
gueuse. nie des Loucues-Hales. 3». à Roubalx. et 
000 francs d'amende solidairement. Fraude de 
1 kll. * » de caf* vert te S Juin, à 7 h il* du ma
tin, à Lcers. sentier, du Maire. Quarante-huit 
Jours de prison a charlotte Bernard, -m ans, lésai-
veuse, rue l a LcMiKues-iiaies, 87, a Roubalx; s.x 
Jours de prison a Juliette Buffels. *> ans, bobineu
se, rue des Lungues-Haits cour Decrêmj' 4U. A 
Roubalx. et jou francs d'amende solidairement. 
Fraude de 1 kU. 800 de café vert, le - Juin, a 
7 h. 1/4 du soir. A Leers. sentier du Maire. 
Six Jours de prison chacun et 500 rrancs d amende 
solidairemant. a l ierre Larlot, 36 ans. employé ue 
commerce, a Anvers, et Fcrnaud Herlemont. S» 
ans. électricien. A Valenclennes. Fraude de If kll. 
d'allumettes, ra 27 mai. A 11 h. 1/ï du soir, a Wat
trelos, plaine Castel. Trois mois dt prison A 
Noël Couriez. 28 ans. mouleur en fer. a Waltresos, 
rue du Meut Bureau. Us); Reml Wallaert. 1t> ans. 
batel-ur a Tourcoing, rue de Lilli. lso. est ac
quitte comme ayant axi sans discernement et 
remis à ses parents. Tous deux sont condamnés à 
Sun francs d'amende solidairement Fraude en réu
nion de 98 kilogs da café vert, le ai mal. a Neu-
vUlo-eu F'Train. ferme Vandamme. Cognez, qui 
eM en outre poursuivi pour expulsion, est condam
né A trois mois de prison. Cette peine se confon
dra avec la précédente. 

Affairas diverses. — Deux mois de prison à Jules 
r.irmenlltr. '24 ans. tisserand, pour Infraction à 
un arrêté d'expulsion. Marie Puchard. coups. 
nattâtes aux a items et ivresse : un mois de prison 
n -2a francs d amende. Pour adultère et com
plicité. 25 francs d'amende A Marie Vawlcwalle. 
rasasse Lemmens. ménagère A Roubalx: Kiienne 
Poissonnier, marchand a Mouvaux. qui est pour
suivi comme compilée, est acquitté, pane qu'il 
croyait quo cette femme était veuve. Encore, 
rour adultère et complicité. fB francs d'amende. A 
Aurélte Wllle.t, femme Léman ménagère, et A 
us. ai- Evrard miginalre d Hérlnnef tous denx 
demenrant a Fp rs nrencq ; — il r.nhrMl» t^percq 
et a Marc, 1 inmire. sincère HoiLisel. vol au 
pré.iudice de Mnt Maria Neirinek. fi inme Tir" r-
ghlen, rue d. ! 1 Rose prolon'.-èe ,i Toureolnr. 
KO francs d'amende. Alfred P-dl. rnuris et 
lilf.ssures. six jours de prison Reml Vande-
mealehrouck. 43 ans domestique, accusé d'avoir 
détourne deux rmivertnres au préludlcc de sa lo
calise. HTme liras, rue ste Kllsabetb. ^ Roubalx. est 
acquitté, la nrenve n'étant point faite que ces cou
vertures avaient été prises par lui. 

CONSEIL DE BUERRE SÉANT A LILLE 
CONSEIL D E CCFIRFlE S F A N T A LILLE. 

— Arthur-CUiislain Arcelon. soldat au 43* réeiment 
d'infanterie: désertion à l'intérieur; trois mois de 
prison. — Défenseur : M' Parmentier, avocat a 
Lille. 

— Georsres-Ernest Kenter, jeune soldat du re
crutement de la Peina, l iasse 1908 (6- bureau) : 
inscHimission : quinze joins de prison. — Défen
seur : M' Parmentier. avocat à Lille. 

— Henri I onsta nCjoseph Pressé, jeune soldat 
<\u recrutement de Cambrai, classe 1907: insoumis
sion : deux mois de prison. — Défenseur : M* Par
mentier. avocat à Lille. 

— Alexandre Heseotte. jeune soldat du recru
tement d'Avesnes. classe 1906: insoumission ; un 
mois de nrison. — Défenseur : M' Parmentier, 
avocat à Lille. 

— Itonoré-Pierre-Marie Guillo, territorial du 
recrutement de Lorient. classe lflâo: insoumission ; 
[huit jours de prison avec sursis. — Défenseur: 
M" Parmentier, avocat à Lille. 

? 7 ^ - 5 . e n r e \ m o " " I e V i r i : deuxième messe 
A / thenres, par Mjr Monnier, évoque de Lydda. 
A S heures messe solennelle par le clergé de la 
paroisse du Saoré-Cceur, avec assistance au trône 
par MOT LjiJeia. A 3 heures, vêpres solennelles 
pontiucales ; sermon par M. 1 abbé Louekt . 

TOURCOING 

La fête du Saere-Ccetir 
Jeudi soir, à Saint-Christophe, de très nombreux 

hdeles ont assisté À l'Heure 8ainte. Les hommes, 
en union avec les pèlerins tonrquennois réunis s 
AJoiitmartre, se sont snsuite suecvdé devant le 
haiiit-.-acroment durant toute la nuit. 

Vendredi matin, il y eut affluente à la Sainte-
iable . Les catholiques, fidélte à l'invitation qui 
leur avait été adressée par MM. les curés ont, en 
très grand nombre, arboré le drapeau tricolore à 
leurs fenêtres. 

•Le soir, à huit heures, une foule considérable 
assistait au salut chanté à fa int Christophe. Je 
T i T f " d e c ' T c o n s t a n o e a été donné par M. l'abbé 

aumônier des oeuvres. Delattn 

Vient, de paraître - , 
êveque d'Autan, H16 67S, 
d.s Frères Prêcheurs 

De la 
1 auteur par Mgr Raymond évoque d'Au-

lun, nou» exuayoïis ie pa^aaite suivant, qui est 
une preuve du réel totem que présente cet ou-
" * * • : " Me rcl au nom do mon diocèse de ces 
pages d or de nos traditions rappelées A la géné
ration contemporaine. Après as savant cardinal 
Pitra. d une manière neuve, avec un srns critique 
éprouve vous avez su faire revivre le héros, le 
saint dont la gloire est un des trésors de notre pa
trimoine religieuse ». 

L'ouvrage est en vente au prix de 
Llhrairits du « Journal de Roubalx > 7 
Rue, et 33, rue Carnot Tourcoing. 

CONTRE LA SURDITÉ 
I l importe de s ignaler l 'heureuse invent ion 

de 1 Audio-Phonex Lucq, apparei l scientif ique 
complè tement invis ible qui , dans tous les cas 
e t à t o u t âge , s a n s remède ni é l ec tr ic i t é , aug
m e n t e l'ouïe dès les premiers jours, puis , 
gradue l l ement , grâce à son act ion spéciale, 
rétabl i t e e b e n s préc ieux « t , rapidement , l a i t 
d isparaî tre les bruit* et bourdonnements . S u r 
demande , l ' inventeur, M. Lucq, 130, rue Ame-
lot, à Par i s , envoie g r a t u i t e m e n t , s a not ice 

Communicat ions 
Ri pet.non gé-

3/ PI 

Tribune Publique 
(Les artistes aukliss dsns ooilo sorti» • • 

letwnel n'oncagont ni I i i t n l t n ni Is rss-
sonsasmts do la rédaction.) 

Nouvelles Religieuses 

M c M 
S • Al.Jlé-

.1 Halle cl 

I Thomas, 

1.2 Lille 
Kue. vu» '„ivs ljiiii de 
tairas, aacusvs ues un U 11 
de. la Valeur ssiliuiin >arda 

o u am*ii»<'c la n.^r: i»« 
moniteur d« i.t » cisia t.. /yumasiaiue • Lai v>-
louuires » de .ïuiiruue.-, u de d.,iis ta nuit de 
lundi a ai 

Nou-s aitlWASS 1 1 I lulrre. d' M 1 
marque .!•• f a i t » ue fressy. ancien menthre • icti 

un depuie du l'as-dr 
•lier vgéutral du canton d'IKu 

MARIACES ET FIANÇAILLES 
J, udl matin s 

sn-KarruI le m 
de Mil* M.tdeUme 

La meiilBQre Eau de Yichy 
Ponr bo ire de la véritable eau de V i c h y , 

rxig-er la marque VICHY G E N E R E U S E , de 
la C»e des Grande? Sources , avec ie disque 
vert V E R I T A B L E V I C H Y 7>I5J 

Ht joignant I action a la parole, il saisit la petite 
friture et la renversa. Le fourneau, rempli de 
trraisse bouillsate, se repiiiidit siu- une fillette de 
six ans. la petite Kremaux. qui jouait près de là. 
La malheureuse enfant, atrocement oriilée, mou
rut le lendemain, après d'horribles souffrances. 

Le tribunal condamne .hiles Dancoisne. pour cet 
w te ,i, brutalité, à 6 mois de prison et 50 francs 

d'ansenjoV. 

L i s t.utitiJi's s a i s i s . — Dniis la nuit du 29 au 
30 mai, vers deux heures du matin, des carreaux 
étaient cassés .111 cabaret, de Mme (,'lemen<« Pont-
vi.le. rue des Arts, ,i Roaaaix. La esbaretisra se 
le',i et aperçut plusieurs individus qui se sau
vaient. Parmi eux. elle prétendit reconnaître un 
nommé l'< ppens : niais celui-ci aifinna qu'à cette 
heure il el indis 1111e Louis r-iitii' s ;K 

fcur le eli lire. 
-ciie- est .i ie. poursuivi f> ûr bris de clôture, 

J mois de prison. 
.Vennt-vr nr. VOITUBB. — Pierre IJeslouver, do-

mestique ;ui service de M. Victor V'erbroue*:, 
marchand de suif, rue de Courtrai. a Menin, pas
sait le 9 avril, vers 11 heures du matin, dans la 
n e <le Linselles. à Halluin. londuitant cm camion. 
Il jflait à tonte vitesse, nu tiximi galop, disent 
Ici témoins. Il ne vit pas un vieillard de SI ans. 

Santy, m»r--h.ind ambulant, demeurant 
rue <le la Lys. :: Halluin. qui traversait la chaus
sée en venant de la rue du .Midi. Le cheval heurta 
'a brouette et fit tr*mber le vieillard, t e dernier. 

trte, se fit des contusions assez, fortes 
dont son â::e a aç^rtiv-é les conséquences : il est 
encore aujourd'hui obligé de garder le lit. 

Desloover. poursuivi pour blessures par impru-
lence, est condamné à IS jours de prison avec 

sursis et 50 frtir.es d'amende. M. Ssntv, qui s'était 
p. 1 te p.utiè civile, obtient 1.500 francs de dom-
mages intérêts. la? na'ron. M. Victor V'orbroutat, 
est flôelaré civilement responsable de ces condam
nations. 

Pora AVOIR, le 19 a.,ùt. entravé la circulation 
;. tramways Moutjr. en obstmant la voie avec 

un ,-iianot eiiiuve de 4.fx»> Stil. de salile, Kélix l>e-
biisienx encourt 50 francs d amende. 

I.t 101 SIIR ix aitotAvruiK. — Au cours d une 
enquête sur un vol récemment eommis. les f^'ii-
i irmes s aperçurent, qu'un tripier de Koncq, Au-

^•isU» lieclercq. avait M lieté des vêtements — sans 
.i.tute les vêtements vtiess — a un yamin d'une 
iiuinaattie d'asssuss. Or, la loi précise «pie les bru 
canteors ne peuvent nen a heter a des min tirs 
sain tiue teuxs-t soient sccosapwa f̂ci'si de Leurs pa
rt n fs. I ne eimt.ravent ion fut ilonc rédtade contre 
d^yis. est tx>ndamne par défaut a 6 jours de pu-
I tle ses mauvais antécé-
snit et ^0 iiaiR^î il'smsnrte 

La fraudo. - Lieux mo 
d .lUi.nil^ a Knille Oeek, 

LA F E T E D U S A C R E - C Œ U R 
Dimanche, se célèbre la fête solennelle du 

Sacj-é-L'cour. Après la grand'messe, procession du 
Très >'aint-.Sacrement. 

ROUIAIX 
Soirt-Dmme. — Les salut.s du mois du 

ës«cré-Ccsor sont chantés à 7 heures. 
O'ss'af jMjsWtrs. — Dimanche 5 juin, vi

caire de semaine M. Llbert. Aux vêpres, proces
sion du iiosaire. 

.sciere-c'itiw. — Du 4 au 11 juin, vicaire de 
semaine M. l'abbé Majmuse. Comme chaque an
née, une retraite sera donnée avant l Adoration 
aux jeunes filles et aux personnes pieuses de la 
paroisse. Ai. 1 abbé lnglart, 1 un des prédicateurs 
de la mission, donnera les sermons de cette re
traite comme t v m des pèlerinages qui vont suivre 
et du « Triduum • préparatoire à l'Adoration. La 
première de tes instructions sera donnée le mardi 
7 juin, à 6 h. du soir. Les jours suivants, instruc
tions a 5 h. du matin, a 3 h. de 1 après midi et à 
8 n. du soir. 

•Ninitt .slnfoine. — Dimanche 5 juin, a 7 11. 
et demie, pèlerinage de la Fraternité des hommes 
du Tiers Ordre. 

/Viruiess .Sm'nt-.tln^oiné. — Les pèlerinages 
se succèdent les uns aux autres avec une pieto 
et un entiain vraiment remarquables. Un voit 
accourir de tous côtes au sanctuaire de St-Antoine 
boffunes, femmes et enfants. 

Jeudi dernier, à 8 h., c est la paroisse >t-Eloi 
qui est venue invoquer bt Antoine et venerei saf 
reliques. A 'J h., arrivait la paruisse St-Germaiii, 
d,- vioitt aux. La messe a ete célébrée à l'autel de 
Saint-Antoine par M. l'abbe Marissal, vicaire â 

< .1111111. Le H. P. CnSjAesl I .ehesso aux 
pèlerins de ces deux paroisses quelques mots d édi
fication. 

X 3 h. de l'après-midi, les enfants de la paroisse 
Saint-Antoine remplissaient à leur tour Je sanc-
t i V r e do leur saint patron. Kux aussi, eux sur
tout, l'ont trej longuement caassti et prié. Le ÏK..V. 
niissiounaire leur a ailrcssé la parole, lc-s a bénis 
et leur a distribue ie tous irr.itres. niedailles et sou
venirs. 

Vendredi (fête du Sc.créCcetu- de Ji«us) : à 9 h-
avait lieu le pèlerinage des Externats St Charles 
et i t -Martin de la paroisse Saint-Martin de Rou-
baix. 

Dûnâncfae 5 juin, ouvertitre de neuvaine prépa 
ratoire à ts fête de Saint Antoine et de la retraite 
pour les personnes mariées. Les messes ont lieu à 
6 h.,à 7 lt. 1 2, à 10 h. et à midi, avec instruc
tion. — A 7 h. 1 - . pèlerinage de la Fraternité 
des hommes du Tiers Ordre de Houbaix. — A 
10 i... . and'messe solennelie. Pèlerinage du Demi-
Pensionnat fisjnt-lauuia, de Roubaix, avec- sa mai-
tris.- et sa troupe augélique. — A 12 h., messe 
basse avec: chants par la chorale de Saint-Antoine. 

L'après-midi, à 3 h., vêpres avec chants par 
h Hrrhola des enfants. A 5 h., pèlerinage de la 
paroisse Saint-Louis, de Tourcoing. A 5 h. 3 4. 
pèlerinage de la Réunion dominicale de l'Ermitage 
dç Rotiibaix. Salut et sermon. A 6 s . l i t , péleii 
par?,' de la paroisse Saint-François d'Assise, cle 
Souboix. ^alut avec instruction. 

Chaprlh de ht Visitation Snint'-ilun. 
(123. lioulevard de Strasbourg). — Le lundi 6 
j , t.. le* religieuses de la Visitation Sainte-Marie 
célébrennt le troisième centenaire de la fondation 
de leur Ordre. Nier M nnier. évoque de Lydda, 
présidera la sete qui se célébrera dans ls Cha
pelle du monastère de la Visitation Sainte-Marie. 
— Le dimanche 5 juin, à 5 heures, aura lieu un 
salut solennel suivi de la bénadictioa des statues 
de St François de Sales et de Ste Jeanne-FVan-
aoies de Chantai. — Le lundi 6 juin, première 

Le c o n c o u r t International d 'honneur de 
Bruxel les 

Roubaix, le 3 juin 1910. 
Monsieur le Directeur du Journal de Itoubaix, 

Dai jne j , je vous prie, m'accorder liiiospu . . 
des coloiuies de votre estimable journal, pour y 
insérer la lettre suivante: 

A M„n.'ieur Charles Wattinnt, 
fous-chef des Orphéonistes < CrickSicks », 
t Monsieur, 

» Je voudrais avoir votre talent d'écrivain, le 
"esaye et la délicatesse de votre cœur, pour ré
pondre dignement au bienveillant article que vous 
avez publié dans le Bulletin de la Société Natio
nale des Orphéonistes < Crick-Sicis . . au sujet 
"* la participation du Cercle orpheonique 
• L e s A l i de Houbaix > au concours international 
d honneur qui aura lieu a Bruxelles, le 2A juillet 
prochain. 

i l M a'?' i h < a " ! ** n e P08*"*16 fl"* i e bien faible 
talent d'un débutant dans la carrière orpheonique 
et, si mon oœur est plein de sentiments chaleu
reux, ma plume ne saurait les traduire ni expri
mer, dans toute leur étendue, la joie que j ai 
éprouvée en lisant et en relisant ces lignes récon-
iortantes, le précieux encouragement et le puissant 
stimulant qu'a apportés à nos chers sociétaire» la 
lecture de votre Bulletin. 

» .fourrait-il, d ailleurs, en e u e autrement et, 
l es impressions ne sont-elles, pas légitimes, puis
que ces encouragements et la sympathie qui nous 
est si aimablement témoignée viennent d une so
ciété dont la compétence et la réputation sont 
universellement reconnues. 

» Les conseils que vous nous donnez, cher 
Monsieur, nous nous efforcerons de les suivre, en 
nous inspirant de l'expérience que nos amis' les 
« Crick-Sieks > ont aeijuise au cours d'une des 
plus glorieuses carrières connues dans le monde 
orpheonique. 

» Oui ! c'est avec confiance, mais sans préten
tion ni fanfaronnade que nous affrontons ce coru-
bat que vous qualifiez de 1 sans précédent » et je 
vous affirme nue nous ne négligerons rien pour 
soutenir dignement l'honneur de ta France et en 
particulieT celui de Roubaix. Tous nos efforts 
tendront vers ce but dont la réalisation sera, 
nous l'espérons, pour notre cher orphéon, la plus 
belle page de son histoire. 

» Si nous ne remportons pas la victoire, nous 
subirons du moins une défaite glorieuse. 

» Nos cjioristes sont remplis de dévouement, de 
courage* et d'assurance; soyez persuade qu en 
alvnrdaJrt la lutte, je saurai stimuler ces qualités 
en leur rappelant que les vœux des « C'rici-Sicks » 
les a. (X-uipaglient. 

» Xotre jeune chef. René Vandestienne. électri-
sera sa baguette en l'assimilant le plus possible À 
celle des glands maitres. Si. après tous ces efforts 
vaillamment soutenus, nous étions battus, nous 
aurions la conviction de l'avoir été avec honneur 
et la fierté d avoir combattu pour le renom artis
tique de notre chère ville de Roubaix. Nous n'au
rions pas a rougir d'un insuccès qui. en raison de 
l'importance de la lutte, serait peut-être plus ho
norable que beaucoup de victoires facilement rem-
p inées . Vous savez, en efï'et, mieux que tout autre 
—• pour les avoir vues et entendues — contre 
quelles redoutables sociétés nous allons avoir â 
nous mesurer. 

• F.niin. si, comme vous le souhaitez, le dra
peau flotte, le 'M juillet, à la perte du loeal des 
• ( 'rick-Sieks ». cette démonstration de sympathie 
sera la plus titriéablc ré'ximpense des efforts per
sévérants d'une société dont on n'aura qu'à louer 
la eliscipline exemplaire et l'inlassaible dévoue
ment. 

» Merci. Messieurs les « t'rit k-Sioks » ! 
» Merci, cher Monsieur Wattinne. et croyez-

moi votre très respectueux et très obligé. 
» LÉON' BRASSAKT. 

R O U B A I X . _ C h r . | N3da>; 
liera. . ai M 1 ,. ...a,.. „ 
le , cliusurs uu UJ«K«(I u c 

L a Jsune.ss do P A M O S S I 1 > 
4 juin, a s 11. lu du soi. i . p t . . •'«•••A 
dernières dispositions a prenoet . , ' ' ' 
sortie d ilauOjuiuiii. le 1-j JU 1, p'v. 
„ ; c , ro '« Moderne. - •XKUoa IL là.e m.xte • 
Ce soir, a 8 h. 3/i. répétition partielle po„r toutes 
les parties: a 8 h. 1,1. répétition générale et com
munications importantes pour les piocha.ns voya
ges. — Section cycliste . Demain matin a 7 heures 
départ pour Comines. Le déjeuner aura lieu aii 
• Calé du Carillon .. 

— - Tir Régional « s , rue Pauvre**. — Dimanche 
5 j u i n . Sections adultes et pupilles: De 9 heures 
4 t heure. Un ou concours Intérieur de- mai. Com
missaires de service. MM. Victor Dclbari et fcraUe 
puviilee 11 ,st rappelé aux sociétaires que tous 
les i-articiyaiits au concours seront prime* 
«octloïi de itjiiits De 3 a 6 heures t-r Ui, concours 
intérieur. A . ueere . réunion générale 

La Solidarité du Ncrd et du Pas-de-Calais. 
— Kéuiiion de Commission, le dimanche .', courant 
à 11 heures du malin Oru e ,Tu jour M<xliflca-
tions aux statuts; questions es Important i. 

Pretoyantl ds l'Aven r (U7o secl on. - l̂ a 
recette ue juin aura lieu dimanche de jn heures 
à midi. '-air,. ste-Cé-lle. S3 ru, Il Oeorges Les 
personnes qui possèdent cws bllk s pu ir La t o m h l a 
de l'Ori'heliitat iej 1-revyan s . e l'Avenir trou
veront la Uses des numéros gagnants a la we/ t te 

— Cœcilia Roubaisionn*. _ C-. soir, samedi. 
répcjUUon partielle A 8 h. 3/«; répéiition jfénérale 

K L'EMUMIMiaT 
,,~TL',Am*ealt •« lt m e des Art* nous art* 

d insérer l s note suivante-

p j a ' U ^ d e î b;oU'- ~ L'AasiceJe 
Fête des Looles le samedi 18 couran 
bal salle cite-Cécile, s 

courant. Conoart 

a :' 1, '3 . 

WATTRELOS. - Astociation amical* ds la Dali 
lerls. — Réunion mensuel1 ] t diman- h.> '. jrdn 
a 10 heure du matro Paiement re ori-atlons 

TOURCOING. — As.ociotion 'yndicals do., pa
trons coissurt. — Assemblée irénéraL eu (1 and 
Damier-, rue Nationale, lund b jain • h • ••} 
du matin. Tous les membres sont | ries de vouloir 
apporter leurs livrets, ordre du jour 'ete pour 
le renouvellement partiel de la CouMPissIon com -
te-rindu des opérations de l'année nesiaio 

Association des snoiens élevés do l'école 
St-Louls. — Réunion mensuelle dimanche 5 juin 
ordre du jour: A c h. t/s, communion à la cha
pelle : A II h. 1/i, tombola et communications im
portantes. 

Ansnir du Prolétariat. — Dimanche 5 Juin, 
""- A 11 h. 1/2 du matin, perception des 

a « Café du Centre •, place de la Ré-
10 h 

cotisation 
publitrue. 

CONCERTS & SPECTACLIB 
• o u a a i x 

n^L^J^ia *• CcUif ** t*-* /»«••• -
l ne f e u ds jardin aura Itea U liinsauni a iuan. 
et non le 39 mai, comme il a été snsssseé oar est 
reur. au Collège de jeunes filles, i 3 heures e s 
1 après midi. En voici le prosrrasam* 
x «JJ'*rseillaise . , 2. , 'ij Miisjtiiis » ssasnaaii 
s>. • Flots du Danube », valse, section a* la 
c rande i.armonie 4. Ohosur anglais « Las Petits» 

<•-.•-' aiume seoondaire; 5. • Kond* daa 
lrava.::eun* » (Ualcroa*), 1rs classe prévaratosni 
r .* C,' „ e ! l e *• bl>»*«<« pour petits flûu ( s e 
liste M. Bonduesj ; 8. « Rende d u j u p o n s ftisS. 
Çrose>, 2- cl**** préparatoir. ; 8. i Q a s M à» 
tTintemp, », chœur, grandes cl*****; 10. < Ballot 
"** Japonaises », 3" olasa* rirsoseatoars • 11 Polka 
pour piston (soluté M. Mon t i n v) ; 1& • Jorssaw 

M n | Ï T P , « " " f , " ^ i ; 1 3 ' *î** *•» AérosSneiT 
\ ° f V fi**1, *e

J
: t*>n **• U Orande-HafTiVonie. 

A 4 heures et demis, premier* r*méasnlslidol 
— . J i r** l

1 *«.? ' "oraense en un acte de Moues*-; 
pofka des bébés dansée et chanta*. 

A 5 heure* e t demi*, deuxième s*Mis*»»naB*aTàs 
—— i u ki vue du Sord-TimrUte,lî grand suc

cès de la matinée artistique offerte par Le Nord-
Tounste à ses sociétaires, le 2E mai damier, à 
1 occasion de la fête dn X' annrvareaire de estas 
association sera rejouée le easjsadt U jasa aaav 
chsin. au Grand Théàtre-Hippodrosne es» Ja*«sssix. 

C'est sur ls der*nde da noenfareejass patvmmtt 
que cette œuvre d'un Rrrthsuefl af. Psa l he> 
main sera représentée une second* lois' e t U n'est 
pas douteux qu'elle obtienne, conun* 1* 32 sàsm 
dernier, un véritable triomphe. 

Le bOTéfice de cette représentation sera rutt t 
la Caisse réponaJe des cantonniers. 

r e u f t e a i N a 
Cerele Sa 

n" 36). -
suite de « Vive ls Grève » aéra offerte (rratteuee-
u.cn1 aux hommes par le nouveau Cercle littocaus» 
et dramatique, le lundi 6 juin à nuit Ivetaves d a 
soir, en la salle du Cercle. La nianmi «st •al lusi
vement réservée s u s hommes. Las jsisjiss gens a s 
dessous de 18 ans ne seront pas admis. Cette 
soirée sera présidée par M. Hinile Bsrroij , con-
seilter général. 

mt Joseph (rue da Moulin Fsaot , 
Vne représentation de « Leurs Fus » 

Migraines 
des Enfants 

La m i g r a i n e , bien qu'e l le soit plutôt une 
maladie de l'âjre mûr , e s t assez fréquente 
chez les enfants Chez les adul tes , el le dérive 
de cette dtathèse : l 'arthrit isme, vice de 
nutrition c a u s é par trop de recettes et pas 
a s sez de d é p e n s e s e t , par contre, chez les 
e n f a n t s , elle est un indice ù peu près certain 
d 'anémie . X o u s conse i l l ons donc aux parents 
dont les en fant s se p la ignent de m i g r a i n e s , 
de leur faire suivre le tra i tement tonique des 
P i lu les P ink , souverain contre l 'anémie . 
L'enfant , d'ai l leurs, se plaint généra l ement , 
non seu lement des m i g r a i n e s , mai s des bour
d o n n e m e n t s d'orei l les , d 'obscurc i s sement de 
la vue; il est g é n é r a l e m e n t p.ile et m a n q u e 
d'appéti t , autant d ' indices qu 'un trai tement 
ton ique e t fortifiant e s t nécessa ire . 

Le trai tement des P i lu les Pink a parfaite
m e n t réussi à la fillette dont n o u s donnons 
ici le portrait .Mlle Hé lène Bély , dont les 
parents hab i t en t à Vidalat , près M o i s s a c 
(Tarn-e t -Garonne) . M. Gui l l aume g é l v écri
vait r é c e m m e n t 

Petite Correspondance 
1 Journal tm • • •Mais» puklls grslullesio 
«es sortie ruSrieue. les repenses su» c 
•eOM d* renieignoaiante 

Ijtbrun. —• A la l ibrair ie du Journal dr Huit-
boLc. A.V. — lfcuis l'intérêt de la propreté, 
il est préférable d'isoler votre garenne —— A te
nir. — Toutes les Leimpairnies d'assurances sur la 
vie font des rentes viagères : vous y trouverez les 
indications désirées. II.L. 45. — Il n'y a pas 
e].- règle absolue, mais le plus ordinairement ces 
l iais incombent à la famille de la fiancée. 

Puni O. 339. — Les jeunes gens ajournés par 
le Conseil de révision qui, dopuis leur ajourne-
n ertt se croiraient, dans un meilleur état de santé, 
doivent adresser une demande à M. le Préfet pour 
le 14 août au plus tard. —— l'ne ennuyée. — 
l'im décisio 1 est prise la seconde année. 
Fmn.e-Uelnque 1910. — Oui. .!/. D. — U 
faut d'abord oae ce régimeat se trouve parmi 
ceux qui seront désignés par le corps d armée. 
Vous aur 1 ce renseignement au Bureau de recru
tement, lorsque vesjs serez stnpest potn faire votre 
choix. T..H. l'ne r«.-rr ennuyée. — Non. 
Cela regarde les parents de l'épouse. 

O N P B Y D U A BOTJLCWNiE. — Un , 
lier, Charles Martel, £6 ans, a été tsouv* 
dans le grenier de son domicile. Le uu l l i s e j l— 
avait manifesté plusieurs fois déjà l'intention de 
se suicider. 

G X E SCÈNE S A N G L A N T E A N Œ U X . - n 
M. Léon Roussel, 44 ans, cacaretier, ayant refusé 
à boire au sieur Jules D . . . , reçut de lui i l'svant-
bras un violent coup de couteau qui lui fit une 
blessure large d'environ quinze centimètres. 

La blessure de M. Roussel est eases grave. 

• J'ai l 'honneur de v o u s informer que le 
tra i tement des P i lu les P ink a parfai tement 
rétabli ma fillette Hélène . L'enfant était dans 
un état de santé assez précaire et e l le se 
p la igna i t surtout de m a u x de tète cont inuels . 
Les Pi lu les Pink l'ont dél ivrée de cette tor
ture et ont e u le mei l leur effet sur son é tat 
généra l ». 

N o u s ajouterons ici un mot. La m i g r a i n e a 
une prédi lect ion pour le sexe féminin . « El le 
durera jusqu'à la lin des f e m m e s », disai t 
que lqu'un . Or. e i ie ùisparait chez la f e m m e 
après les dernières m a n i f e s t a t i o n s » d e l 'âge 
cr i t ique . Il y a corrélation fréquesyte entre 
les troubles in t imes de la f emme et l'appari
tion régul ière des m i g r â m e s . N o u s rappelons 
que les Pi 'u les Pink sont un tonique et un 
régu la teur parfait des fonct ions de la femme. 

On trouve les Pi lu les Pink dans toutes les 
pharmac ies et au dépôt : Pharmac ie Gabl in , 
21, rue Ba l lu , Par i s ; 3 fr 50 la boîte; 17 fr. 50 
les 6 boites franco. Dépôt généra l pour la 
B e l g i q u e : Dernevi l le , 66, Boulevard Water
loo , Bruxe l les . 4538a-d 

Les Ministres français â l r a x i l i u 
M. Jean Dupuy , minis tre du Commerce , M. 

P ichon et M. Ruaû", min i s tre de l 'Agriculture 
et M. Raynal sont partis i midi 40 pour Bru 
xe l les . M. Troui l lot , minis tre d e s Co lon ie s , 
qui doit auss i a s s i s t er i l ' inaugurat ion de ra 
sect ion française à l 'Expos i t ion b e l g e , part 
cet après-midi seu lement . 

On sait que cette inaugurat ion , qui devait 
avoir l ieu le m o i s dernier, avait été ajournée 
au 4 juin par sui te de la mort d u roi d'An
gleterre. 

: r u \ c les , 3 juin — MM. Dupuy , min i s tre 
du Commerce , i routliot, ministre des Colo
nies et Kuau ministre de l 'Agriculture ust 
1-raiice, a c c o m p a g n é s de leurs chefs de Ca
binet MM. Pichon, Kevnal , Duprat as Trpuii-
IJt fils du minis tre , sont arrivés à Bruxe l l e s 
par train spécial à 5. heures 10, avec un re
tard de 30 m i n u t e s , dû à un e n c o m b r e m e n t 
de a l i gne occas ionné par le dérai l lement 
d'un train de marchand i se s qui s'est produit 
à Loth I B e l g i q u e 1. 

L e s minis tres ont été reçus par MM. B e a u , 
min i s tre de France , à Bruxel les , Chapsa l , 
président de la sect ion française a l 'Exposi 
t ion de Bruve l l e s , le baron Lahure , c o n s u l d a 
France , Dedet , consu l généra l adjoint , Da» 
cource l les attaché à la L é g a t i o n de France , 
Canderax, conse i l ler de L é g a t i o n , le capi ta i 
ne Duruy , a t taché mil i taire français e t le. 
personnel de la L é g a t i o n de France . 

Par le m ê m e train sont arrivés MM. Car OU 
prés ident du Conse i l munic ipa l de P a r i s , le) 
syndic et le bureau du Conse i l munic ipa l , 
ainsi que le bureau du Conse i l g é n é r a l d s La 
Se ine . M. Dupont , prés ident du c o m i t é fran
çais des expos i t ions à l ' é tranger , ainsi q u e 
le Préfet du département d'I l le et Vi l la ine , l e s 
sénateurs V i g e r et Lourt ies et le préfet d e 
pol ice M. Lép ine . 

L e s min i s tres et les personnal i tés français 
sont m o n t é s e n automobi l e s et se sont ren
dus directement à la Léjration. Par deux 
trains spéc iaux qui suivent , arriveront u n 
grand nombre d 'exposants français . 

La Journée de samedi 
A g h. 1 ii du mat in , le Roi et la R e i n e 

vis i teront la sect ion française . A midi déjeu-
ner à la légat loi i de France e n l 'honneur d e s 
min i s tres français . 

A 3 heures , inaugurat ion officielle d u c o m 
partiment français . 

A 5 heures , inaugurat ion par M. Troui l lo t 
des pavi l lons de la T u n i s i e et d e l 'Algér ie . 

A 8 heures , banquet . 

Mort de M" Henry 
( ra annonce la mort de Mgr Rem*;, vicaire 

généra l de S. ( i . M g r l 'cvèque d e N a m u r . L e 
regretté prélat est p ieusement décédé jeudi 
après-midi , après une très courte malad ie . 
Ordonné prêtre e n 1849, M g r Remjr é ta i t o*> 

au « J O U R N A L DE R O U B A I X 

du samedi, 4 jui 

Les Pompadoups 
Pnr Bêorgts PRADEL 

DEUXIEME PARTIE 

Roman d'une Mine d'or 
V o u s aurez soin de vou- munir de deux 

c a r a b i n e s à répéti t ion et de deux revolvers. 
O h '.' m o n Dieu ! N o u s al ious donc nous 

battre c o n t r e daa voleurs ! contre des In 
d i e n s ! 

Je ne- p e n s e p a s . . . j e ne le crois m ê m e 
p a s . . . Mai* , c o m m e cela peut arriver et qu'il 
faut tout prévo ir , IKIU, ferons bien de pren 
d r e n o s précaut ions . 

PauvTe « Las imir !... » fit i l arwey , avec 
u n a t t e n d r i s s e m e n t c o n v a i n c u qui retombait 
a •r ta inement sur lu i -même . 

" H u n D i e u ! — fit E v a qui avait gardé 
l ' a r g u m e n t perempto ire e n réserve. — Mon 
D i e u ! m « n bon Harwrv , après tout , si l'ex-
pejdition v o u s s e m b l e trop dure pour « Ca-
^ a a i r s j'irai seule . Après tout, je n'en 
n o o r r a i p a s , et s, I o n m'at taque i n trou 
v e r s à «"> parler . 

L ' a r g u m e n t avait porte. L a taule du ma-
lordorne M t . , 

— S e u l e , macle-m*. se l le . . . V o u s iriez s e u l e ! 
jjos», p a r e i x n x u i e l . . . T o u t e x c e p t é ce la . . . 

J'irai avec i o u » et s C a s i m i r s a u s s i ! . . . Dire 
que ce sera une partie 'de plaisir, non, pas 
préc i s ément ; mai s tout mon :>ung et rua 
v i e l l e i icau appart iennent aux Murra) et tant 
que je vivrai je ne leur marchanderai ni l 'un 
ni 1 autre . . . 

Vous ne savez pas co qu'il a fait pour 
moi , M. Murray.' J'élais établi à Duuver et 
t 'ava is fait de m a u v a i s e s affaires. . . Mon 
D i e u , oui , m a d e m o i s e l l e , mais pas par m a 
faute, j e m u , le Jure. . . Ma pauvre f e m m e e n 

est morte de chajrrin. Et moi ! moi , je crois 
bien que j ' é ta i s e n train d'en faire autant , 
car j 'a l la i s être rais e n faill ite. M. Murray 
me conna i s sa i t , j 'ava i s fait des affaires avec 
lui , d e s cu i r s , des courroies pour les machi
n e - de se s carr ières . . . Il m e fit vrnir , quand 
il apprit le malheur qui me rnenaçsvit. 

— Harwey, mon ami , — m e dit-i l , — vous 
n'êtes pas p lus fait pour le c o m m e r c e que 
m a g r a n d e s œ u r , e t je n'en ai p a s . . . V o u s 
adez venir avec moi à Roche -Cœur , j 'ai un 
intendant , un majordome , que je v iens de 
mettre à la porte, parce qu'il boit mon vin 
et m e vole c o m m e au co in d'un b o i s . . . V o u s 
le remplacerez . . . D i t e s - m o i ce que vous vou
lez g a g n e r . . . 

s — M a i s . . . 
, o u i , j e sa i s . . . v o u s ave* un pass i f . . . . 

V o u s devez que lques pet i tes c h o s e s . . . Je m'en 
charge de votre passif . . . Fa i t e s vos m a l l e s . . . 
Je vous a t tends d a n s deux jours à Roche-
Cœur. 

« — Mais c 'est que . . . 
s — Qu'es t - ce qu'il y a e n c o r e ? 
e — C'est q u e ma fille... » — M a fille avait 

quinze ans à cette époque . . . 
s — E h b i e n ! votre fille vient avec v o u s ! . . 

ça coi .e de source . . . Je m'en c h a r g e , de votre 
h l ie. . . » 

h t il l 'a fait a ins i qu'i l l'a dit , le c h e r 
h o m m e . . . N o n s e u l e m e n t il s 'est c h a r g é 
d ' A u g u s t a , m a i s il l 'a mar iée , il l 'a é tabl ie . . . 
Mile Maud lui a d o n n é u n e dot . E l l e e s t 
dans l ' é p i e e n c u Douver . . . Son mari l 'ado
re. . . Il est e n train de faire fortune. El le a 
dieux rn faut s , dtnrx a m o u r s d'eri iai i t î , u n 
g a r ç o n et une tille, qui v i e n n e n t jouer sur 
m e s g e n o u x ! Car ma tiille v ient tous les a n s 
passer deux moi s à R o c h e - C œ u r ! E t v o u s 
voudriez ailer seule par c e p a y s désert , pen
dant quatre à c inq jours ! 

— Peut-être p lus , mon bon Harwey . 
— Mettons-en huit , met tons - en quinze , 

m a d e m o i s e l l e ! . . . Mais je v o u s a c c o m p a g n e 
rai.. . et « C a s i m i r » a u s s i ! . . . Ou il dira 
pourquoi quand je devrais m o i - m ê m e le cra
vacher et lui donner des c o u p s d'éperon. 

— Merci , m o n b o n Harwey , j e n 'at tendais 
pas m o i n s de votre d é v o u e m e n t — fit Mlle 
Shclder tout attendrie — merci pour M. 
Murray, merci pour Maud, pour m o i - m ê m e . . . 

— Mademoi se l l e n'a pas beso in de me re
mercier . . . Je ne fa i s que payer m a dette et 
pet i tement . 

— Brave c œ u r I — m u r m u r a tout bas la 
jeune fille. — Vrai ! ça vous repose des Mor-
lay et des Fé l ic i té . ' 

C e fut avec plais ir q u ' E v a s 'étendit d a n s 
l 'excel lent lit qui meubla i t s a c h a m b r e de 
Roche-Cœur . Si con ior tab le que soit un wa-
g o n - h t , o n n'est pas m o i n s s ecoué par la 
trépidat ion d u train e t la rapidité de la cour
se. Mais dè s l 'aube, e l le était prête et devan» 
le perron, e l le trouva le brave Harwey tenant 
s F a u s t a > toute se l lée e t s Cas imir > auss i . 

A u x flancs des chevaux éta ient accrochées 
des s a c o c h e s renfermant du l i n g e de rechan
g e et que lques prov i s ions , car, sur le c h e m i n 
qu i ls al laient parcourir si rapidement , i ls 
trouveraient peut-être un mauva i s g î t e . . . 
m a i s c o m m e réfect ion ils se trouveraient à la 
portion la p lus c o n g r u e . 

Eva était c h a r m a n t e e n amazone ; s a jupe 
courte la i ssa i t voir u n e botte fine, moulant 
Un pied petit et cambré; sa tète adorable éta i t 
coiffée d'un feutre à l a r g e s bords , relevé s a n s 
prétent ion d'un côté , d o n n a n t à la phys iono 
m i e de la j e u n e fille un air à la fois c râne et 
g r a c i e u x , qui lui seyai t à ravir. N o n p a s 
qu'el le eût cherché d a n s sa toi lette de v o y a g e 
une coquet ter ie si m i n c e qu'e l le pût être. 
Mais il e s t de s êtres d o u é s qui parent tout ce 
qu' i l s portent et qui . sans le vouloir, con
servent c e je ne sa i s quoi qui const i tue l'ori
g i n a l i t é é l é g a n t e , c e que l 'on appel le vu lga i 
rement un caractère part icul ier . 

Le revolver de la ce inture , la courte cara
bine accrochée à l 'arçon de la se l le de «Faus 
ta » étaient tous les deux c a c h é s par cet énor
m e m a n t e a u m e x i c a i n , qui pro tège contre la 
chaleur , contre le froid, contre la pluie ; car 
il e s t imperméab le , et d a n s lequel on s 'en
roule la nui t de s p ieds à la tête , se servant 
de sa se l le c o m m e oreiller. Je m'é tonne que 
l 'on n'ait pas adopté le < p u n c h o » pour nos 
r é g i m e n t s de cavalerie . 

H a r w e y suivait sur « Cas imir ». Le major
d o m e avait redressé sa tail le un peu voûtée , 
et tout c o m m e « Cas imir » — celui-ci g o r g é 
d 'avoine — s e senta i t pris d 'une be l l iqueuse 
ardeur. 

Le p a y s , une fois sorti de s va l lons et des 
bo i s , présentai t u n e vue déso iée . D e s p la ines 

l é g è r e m e n t ondu lée s e : encore des p la ines , 
de s s t eppes et encore des s teppes . 

E v a s était or ientée avec une sûreté éton
nante. Ella savait o ù e l le allait et trouvait 
sûrement sa toute , suivant une voie à peine 
tracée par les pas des troupeaux et de» ban
des de chevaux cont inue l l ement conduits à la 
s tat ion. 

L'hiver vena i t de finir et le sole i l était en
core supportable . Mais vers le soir, les nua
g e s s 'amonce lèrent aux quatre c o i n s du cie l , 
et la pluie se mit à tomber à torrents . 

A tout prix, il fallait trouvci un refuge. 
Harwev en conna i s sa i t bien un , une ferme 

assez vaste , bien que" pauvre et malpropre, où 
moyennant finances, o n ne refuserait pas de 
les recevoir. 

Eva et Harwey aperçurent bientôt au tra
vers de l 'ondée une mince lueur tremblante 
c o m m e ce l le d'un ver luisant . 

— Ca, c 'est Riante -Vue , — fit Harwey , 
corr igeant « Cas imir » qui venait de broncher, 
— et jamais nom n'a été auss i mal donné , 
c'est un trou infect. Mais nous n 'avons pas 
l 'embarras du choix. N o u s trouverons au 
m o i n s une g r a n g e et de la pai l le pour n o u s 
et nos chevaux. 

Révei l lé e n sursaut , le fermier s e leva, m a u 
gréant , et d é s i g n a aux deux v o y a g e u r s une 
g r a n g e pauvre de litière. 

C'était tout ce qu'i l avait à offrir, et il 
fallait bien s'en contenter . L a g r a n g e était 
par tagée e n c o m p a r t i m e n t s par p lus i eurs pa
l i s sades pour e m p ê c h e r l e s c h e v a u x de se 
battre. 

Pour l ' instant , il n 'y avait pas d e c h e v a u a , 
p lus ieurs de ces b o x e s é ta ient v ides . 

Eva s ' insta l la dans l 'une. Harwey s 'accom

moda d ' u n e autre et après avoir v idé u n e 
boîte de conserves , broyé deux b i scu i t s , ar
rose le tout d'eau claire, Mlle SheJder se 
roula dans son puncho , couvri t sa jol ie tète 
d'un co in de son manteau pour s e préserver 
des insec tes , et la tête sur sa se l le , s 'endormit 
profondement . 

Elle' fut réveil lée par un fracas , o n frap» 
paît à la barrière-pal issade, o n criait . . . e t la 
fermier se levait à regret , jurant e t sacrant 
plus que la première fois encore . 

Eva se d r e s s a sur s o n séant , portant l a 
main à son revolver. 

Deux nouveaux hôtes arrivaient 4 l ' impro-
vis tc , cherchant , e u x auss i , un re fuge contre 
les cataractes du ciel . 

U n h o m m e et une f e m m e . 
— Quel b o u g e infect I — fit l 'homme d 'une 

voix fur ieuse . — m a parole d 'honneur il faut 
que vous soyez fo l le pour n o u s taire courts 
la prairie par c e d é l u g e . 

— Al lons ! ta i sez -vous , — répliqua, 1a feta-
m e d'un ton a i g r e — v o u s ê te s donc rlswnal 
tout sucre que v o u s cra ignez a ins i l 'eau d u 
ciel . 

E v a si c o u r a g e u s e , s i vai l lante qu'e l le p é t 
être , devenait très p i l e . 

E l l e vena i t de reconnaître l a vo ix d'OtsxW 
Moriay et cel le de F é l i c i t é ! . . . 

Mlle Shclder était la créature a a z r<sssV 
l ions promptes . 

Sans bruit , e l l e s'enfosjtt juseja'au ceej exane 
la litière, ne la issa passer hors da U p a t t a 
que sa tête , sur laquel le e l l e raesraa la oaiaj 
de s o n manteau . 

Et e l l e attendit , la ma in sur t o n i s w l a u j t . 
Bien lui a n prit. 

(A n . W r e > 
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